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POUR FORTIFIER UN MEMBRE AFAIBLI.-
Mettez dans un pot de terre neuf de

la moélle de boeuf avec du gros vin ;
couvrez bien le pot, et le mettez sur de
la cendre chaude pendant deux ou trois
heures ; il se fera dans ce pot un on-
guent dont vous ferez fondre une cueil-
lerée soir et matin sur de la cendre
chaude, et en frotterez les j'ointures les
plus malades, avec un petit linge bien
chaud.
POUR UN MEMBRE FOULE.-Faites pour-
rir, dans du fumier bien chaud, des
fleurs giroflée jaune, bien entassées
dans une bouteille de verre double bien
bouchée; il s'y formera une li-
queur que vous conserverez
avec avantage pour les foulures ou
meurtrissures causées par chûtes ou
autrement.

ANIMAUX DOMESTIQUES, PRO-
TECTION LEGALE QUI LEUR

EST DUE.

Les animaux qui meublent avec nous
le globe terrestre, et nous sont utiles-
nous ne parlons pas an point de vue
de la nature, mais au point de vue de
la philosophie-sont dignes de l'atten-
tion sympathique de l'observateur : ils
portent en eux un mystêre incompré
hensible que leur silence permet d'in-
terpréter de mille façons, sans espérer
pourtant qu'il soit jamais pénètré.
Descartes les considère comme de pu-
res machines ; le père Bougeant croit
qu'ils servent de prison aux esprits dé-
chus qui ne prirent pas part à la ré-
volte, mais ne se prononcèrent pas )our
l'Eternel. Nous ne partagéons ni l'une
ni l'autre de ces deux opinions. Il est
difficile d'adopter la première quqnd
on a vécu dans la familiarité d'un che-
val, d'un chien ou d'un chat; la scon
de est une de ces rèveries qu'on ne sau
rait discuter sérieusement et dont on

-sourit comme d'une hypothèse ingé-
nieuse, mais folle ; toujours 'est-il que
cette création muette, vivant autour
de nous et soumise à des lois fatales,
a quelque chose qui préoccupe l'imagi
nation.

Ces animaux, ils sont doués des mê-
mes sens que nous,Eouvent même bbau-
coup plus parfaits et plus subtils ; ils
respirent, se meuvent, jouissent, souf-
frent et meurent ; ils ont des affections
et des antipathies, des instincts qui res-
semblent à des idées : ils communi-
quent entre eux par des cris,des appels,

es avertíssements que l'homme lui-
même.peut comprendre avec quelque
attenticn et sur lesquels ne se mépren-
nent pas les sauvages, les trappeurs,
les paysans, les bergers et tous ceux
qui vivent dans la solitudo,en présenco
de la nature. Parmi ceux que nous
avons ralliés et domettiqués, quelle
douceur patiente, quelle résignation

courageuse!1 quelle intelligence atten- -Pourqubi ne doit-on pa.w uspon-
tive 1 comme ils s'associent à nos tra- dre les noyés la tête on bas.
vaux de tout leur cœur et de toutes Parce que c'est moins l'eau qu'ils onL
leurs forces 1 comme ils tâchent de de- bue qui les a asphyxies que le défaut
viner ce qu'on exige d'eux, et quel œil de circulation de l'air; si don econ les
plein d'interrogations ils lèvent vers dresse sitr la tête, c'est lo mayon de lesi
leur maitre quand ils hésitent et ne étouffer par un amas do sang vers le cer
savent plus! Et pour ce loyal concours veau. Il faut, pour les rappeler à la
quelle récompense leur est réservée? vie, essayer do rétablir la circulation
une nourriture parcimonieuse, des du sang par une chaleur modérée, par
coups de fouet ou d'aiguillon; :puis, des frictions, par l'etmploi des Hqeurs
quand la vieillesse est venue, accélérée spiritucuses ; il faut leur souffler avec
par des fatigues excessives, lo couteau la bouche de l'air lans les narines et
du boucher, le marteau de l'équarris- dans les poumons, et surtout les tenir
f eur, le crochet du chiffonnier. Un des- couchés dans une situation natturelle,
sin ,.i dur,et tant d'innocence 1 une pas- c'està.dire sur le côté droit.
sivité si touchant'e et de si cruels sup- - Pourquoi un brasier ardent s'é-
olicos ! Quelle faute originelle expie teint-il bientôt, quand on l'expose aux
le cheval de fiacre ? quelle herbe dé- rayons d'unsoleil d'été ?
fendue a brouté èrans l'Eden le bouf de Parce que l'air dilaté et raréflé par
labour, où le pauvre âne.rouë de coups l'action du soleil rie procure pas au feu
et dont les jambes grèles flageolent un aliment qui puisse l'entretenir.
sous une charge énorme 1. .. TiiEOPIHILE Pourquoi étouffe-t-onu de buito un feu
GAUTIIIER. de cheminée en bouchant soigneuse-

Ce tableau est vrai. Les animaux ment l'une et l'autre ouvettuire ?
domestiques sont des amis, des compa- Parce qu'il ne sufflit pas, pou, entregnons, dos serviteurs fidèles, obéissant tenir le feu, que les matières enilam-jusqu'à tomber morts, sur place. Ils mées soient entourées d'air ; il flut en-servent à nos besoins, anos plaisirs ; et core que cet.air soit libr-e ot qu'il aitle plus souvent ils sont traités avec la une certaine puret-. quand un
plus grande brutalité. Alors il Eemble conduit est hermétiquement clso l'airdans les efforts suprêmes qu'ils font n'y est pas libre, il no peut s'y ranou-pour obéir, que les rôles sont changes ; voler, et dès fuO ls parties .con b-sti-qu6 l'homme est passé brute et que l'a. bles do celui qui s'y trouvo routerniénimal s'est élevé à l'état d'abuégation sont usées, le feu s'etoint.le plus complet dont l'humanité la plus - Pourquoi sent-on nie x les fhlurshéroïque puisse donner 'exemple. Qui d'un jardin le soir or, que l'air s ira-nc connait ce trait, rapporté comme ver,- fraîchit, que dans le f t dolàchaleurdique, d un pauvre chien léchant les du jour ?
mains de son maître qui l'écorchait tout
vif dans un intérêt fanatiquo de lasci- areqtair aux frai hdo la nuit,
ence ? ensra ro aux ap e r deùarnuit

Le législateur a voulu punir cette dé- on rapprochant ses prti0s, r serro
gradation de l'homme et protéger les aussi davantage losq e:bnl1c isons dort i
animaux domestiques contre de mau- est chargé, et quand on ' r piron
vais traitements inutiles et les lois qu'il cet état, il porte avec lui sur l rgno
a adoptées dans ce but devraient être un plus grand nombre de parties odo,
scrupuleusement mises à 'xécution.- rantes qui s'exhalent c, utinuellemont
lie Sud Est. des fleurs.

CONNAISSANCES UTILES.

-Pourquoi certaines
ment-elles?

cheminées fu-

-Pourquoi un homme gras nage-il
plus facilement qu'un homme maigre ?

Parce que la graisse est moins den
se, et conséquermment plui légère qio
la chair.

-Pourquoi, lorsqu'on tire un pois-
son dansl'eau, doit on viŽer au-dessous
du point où on lo voit ?

-Parce que, le. los rayons quivi-
ennent du poisson se brisent epas-
sant do l'eau dans un muiieu moins don.
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Parce que les pOrtes de la chambre s>tiue ir, CL Iunlb Imaitro l0
sont alori fermées, ou que lo conduit corps plusé levé qu'il n'es t ; 2j. la bal-
de la cheminée se trouvant très élevée le, avant d'entrer dans1l'eaup
l'air- inférieur se renouvelle diffici- une resistance qui l'o£igo à s'elever
lement pour remplacer celui que l'ac- audessus de la direction qu'on veut lui
tion du feu raréfie; ainsi cet air raré- donner
fié se rejette avec la fumée dans l'ap-
partement, où il trouve moins de ré
sistance que dans-le corps de la chemi
née; mais cet inconvénient cesse lors-
qu'on entr'ouve une porte : alors l'air COMBATTUE LEs INFLUENCES DE LA TEM-
extérieur ayat un passge facile, re PERATURE CHAUDE ET IIUMIDI
pousse celui de la chambre et contraint
la fumée à s'échLpper par la chemi- Pour combattre les influences débi-
née ? litantes de la température chaude ét

humide, on no saurait prendre trop de
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